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La jasette des campagnes
Comme j’ai mon billet de saison aux séances du conseil municipal, 
j’observe que l’appartenance à Rivière-Ouelle de la section de la 
route 230 comprise entre la route Verbois à l’est et le chemin de 
la Cannelle à l’ouest, refait périodiquement surface. La demande 
est à mon avis fort légitime d’identifier l’appartenance du secteur 
à Rivière-Ouelle et elle aurait mérité d’être traitée bien avant. Déjà 
pour des raisons pratiques et économiques, la population de 
ce secteur est desservie par Saint-Pacôme pour la distribution 
du courrier et les jeunes rivelois et riveloises qui y habitent, 
fréquentent l’école primaire de la municipalité voisine. Il y a deux 
ans, Hydro-Québec avait lancé un vaste programme de diagnostic 
d’efficacité énergétique et s’était engagé à octroyer un montant 
pour chaque diagnostic complété par les rivelois et riveloises. 
Les autorités municipales d’alors avaient prévu d’affecter l’argent 
ainsi recueilli à installer une identification visuelle pour marquer 
l’appartenance du secteur à Rivière-Ouelle. On se rappellera que la 
campagne d’Hydro a fait chou blanc dans tout le territoire visé et 
elle n’a ristourné que quelques maigres  dollars à la municipalité. 
Conséquence, deux années plus tard, on parle encore du projet 
d’identification. 

Mon propos n’est pas de m’immiscer dans le débat même si je 
souhaite que cela se réalise. Si tel est le cas, je fais le vœu que sur 
la signalisation en question, on trouve le moyen d’indiquer quelque 
chose comme : secteur des Petites-Côtes. C’est sous ce vocable 
que le secteur est connu depuis fort longtemps ; il serait d’autant 
plus approprié que la route 230 circule sur une des terrasses de 
l’ancienne mer Champlain qui inondait notre territoire à la fin de la 
dernière période glaciaire, une vraie petite côte quoi !

Pour rester dans la toponymie, une lectrice a passé des remarques 
sur mon choix de l’adjectif « petitansois » dans mon « Chapeau 
Martin Hudon » (réf. numéro de février du Rivière Web). C’est vrai 
que cela donne un style tarabiscoté mais je préfère l’expression à 
« petitansien » ou pire à « petitancien ». Voilà ce qui risque d’arriver 
en jouant sur les mots…

7 février dernier… séance régulière du conseil. Je me contente de 
noter les petits détails, histoire d’assaisonner ma chronique. Si vous 
voulez en savoir davantage, faites comme moi et vous en aurez une 
bien meilleure idée : c’est toujours gratuit et il y a une assistance 
fidèle mais il reste de la place et de la documentation. Même qu’en 
pesant « sur le gaz », vous pourriez rentrer à la maison pour les 
derniers échanges des Boys dans la brasserie de Stan ; on est loin 
du hockey… comme dans le temps hein !

J’ai compris dans les propos de madame la mairesse que nous 
pourrions avoir de la visite d’Hautot-Saint-Sulpice au cours de 
l’année ; à suivre.

Ce soir-là, nous avons appris que la conseillère Sonia Charest 
avait remis sa démission invoquant des obligations familiales et 
des raisons de santé. Dommage …sans doute pris par surprise…
ou par l’émotion, aucun membre du conseil n’a pensé à lui 
adresser une petite motion (ou à défaut un mot….c’est plus court) 
de remerciement pour son implication. Peut-être à une prochaine 
séance….

Parlant d’implication, Sonia et le Club des ados étaient présents 
et ils ont collaboré à l’activité « Portes ouvertes » tenue à la Ferme 
Martinoise le 12 février ; la marraine en chef du club me demande 
de remercier les propriétaires de la ferme qui ont versé à ses 
protégés les profits réalisés par la vente de hot-dogs à cette 
occasion, soit 231.36 $ pour leurs activités futures. Chapeau pour 
cette initiative ! 

J’ai quand même passé cet âge depuis quelques lunes, mais sans 
doute par nostalgie, j’ai fait investir le local du Club des ados par 
mes espions, histoire de rapporter fidèlement à nos lecteurs et 
lectrices ce qui s’y passe, on a tous un petit côté voyeur n’est-ce 
pas… Les choses ont bien changé depuis le départ des pompiers ; 
c’est un feu roulant dans ce local. Vous en doutez, je vous prends 
au mot. Chaque vendredi, il y a une soirée dite « des plus jeunes » 
au Club des ados ; la relève, ça se prépare… On y organise des 
soirées de scrapbooking libre et des compétitions de danse sur 
console Wii. En somme, les jeunes sont bien fiers d’avoir un local 
pour leurs activités ; ils bougent et s’amusent ce qui est propre à 
leur âge. Pendant qu’ils s’occupent de la sorte entre eux sous la 
supervision d’adultes, cela évite qu’ils fassent les 400 coups dans 
le village ou ailleurs.

Paraîtrait d’après les informations que j’ai pu obtenir que le club 
planifie maintenant ses activités pour l’été prochain : le local serait 
ouvert semble-t-il sur semaine pendant cette période ; des activités 
sportives sont prévues ainsi qu’un programme d’animation des 
soirées. Dès que nos espions en sauront davantage, le Rivière Web 
vous refilera l’information. Profitez-en bien chers jeunes…quand 
vous allez arriver au Club de l’âge d’or, vous allez voir que les 
activités sont pas mal plus limitées quand vous n’aimez pas jouer 
aux cartes le mardi après-midi.

En terminant chers lecteurs et lectrices, ramassez vos bouteilles 
et cannettes vides ; les ados prévoient une cueillette en avril pour 
leurs bonnes œuvres. On m’assure que le Rivière Web en sera 
informé tout comme de la tenue de certaines activités dites « 
surprise » mises sur pied à l’occasion.

Je vous ai déjà dit dans un numéro précédent que rien n’échappe 
à nos lecteurs et même si le détail est anodin à prime abord, en 
voici une preuve…Dans le texte Jean-Baptiste Ouellet (1841-1867) 
écrit par le neveu, une petite erreur d’interprétation s’est glissée où 
l’on pouvait lire qu’au décès  de Joseph Lebrun, sa veuve (Léontine 
Bérubé) épousa Napoléon Destroismaisons. La réalité n’est pas 
aussi simple. Le fils de Joseph et de Léontine, Alfred Lebrun, 
épousa Lydia Michaud puis au décès de cette dernière, Rosana 
Sylvestre qui, devenue veuve, épousa Napoléon Destroismaisons…
ouf ! L’histoire est une discipline qui exige exactitude et précision, 
raison de plus quand l’amour est en cause ; même éloigné, ce 
lecteur est vigilant…et bien informé ! Merci.

Je ne sais pas si les jeunes rivelois et riveloises qui étudient au 
niveau cegep ou poursuivent leurs études secondaires lisent nos 
chroniques avec la même rigueur ; sinon, vous qui lisez tous les 
détails, passez-leur le message. Il y aura plusieurs possibilités 
d’emplois étudiants cet été à Rivière-Ouelle dont les grandes lignes 
apparaissent dans ce numéro.

Roger Martin
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Deux expositions présentement en cours à la 
bibliothèque
La première exposition vous propose une série de volumes 
traitant des médecines douces et alternatives. Vous pouvez 
emprunter les volumes de cette exposition. La deuxième 
se veut une illustration de l’œuvre de Félix-Antoine Savard, 
auteur de l’immortel Menaud, maître-draveur, vue par six 
peintres québécois dont Jean-Paul Riopelle, Madeleine 
Ferron, Stanley Cosgrove, Le Sauteur etc…

Migration de Multilis vers Symphonie
La migration est maintenant terminée et quelques 
ajustements sont encore à faire car le service de prêt par 
Symphonie est pertubé à l’occasion. Pour ce qui est du 
service des demandes spéciales, il a repris dès janvier mais 
à cause de nouvelles règles administratives engendrées par 
l’utilisation d’un logiciel supplémentaire (VDX), le service est 
passablement ralenti. Les demandes sont acheminées au 
réseau et des ajustements sont prévus afin que le service 
retrouve sa fluidité. Mille excuses à ceux et celles qui 
attendent le retour de leurs demandes spéciales. 

Suggestions de lecture
UNDERWORLD USA – James Ellroy – 
Rivages – 841 pages - 2010
D’entrée de jeu, le narrateur de ce roman 
nous révèle qu’il « a suivi des gens, posé 
des micros, mis des téléphones sous 
écoute» et que son histoire est fondée sur 
« des documents publics détournés, des 
journaux intimes dérobés et sur la somme 
de mon expérience et de 40 ans d’études 
approfondies». Oscillant entre la fiction et 

la réalité, avec en toile de fond des personnages comme 
Martin Luther King, Robert Kennedy, Howard Hughes 
et J.Edgar Hoover, Ellroy nous livre ici un roman noir et 
politique qui reconstruit les années les plus tourmentées 
(1968-1972) de l’Amérique du 20e siècle. Un roman 
complexe qui, avec une largeur de vision et une profondeur 
stupéfiantes, place Ellroy , selon le Los Angeles Times 
Book Review, au rang des plus grands écrivains américains 
actuels. 

MARY TRAVERS «LA BOLDUC» – Christiane Dufour – 
XYZ – 188 pages – 2001
À l’occasion du 60e anniversaire de la mort de La Bolduc, je 
vous propose ce volume qui retrace la vie de Mary Travers 
surnommée La Bolduc du nom de son mari. Partie de son 
village natal de Newport en Gaspésie en 1907 à l’âge de 13 
ans pour un travail de bonne à Montréal, Mary se mariera 
à 20 ans et aura 13 grossesses; seulement 4 enfants 
survivront et elle deviendra à partir de 1928, la chanteuse 
la plus populaire de son époque. Une carrière fulgurante 
et brève (elle meurt à 46ans) qui la propulsera vers les plus 
hauts sommets. Une lecture inspirante qui célèbre le talent 
de cette femme de cœur.

Bibliothèque municipale de Rivière-Ouelle

DÉCOUVRIR LA CUISINE INDIENNE 
–Yvon Tremblay–Trécarré –96 pages-2002 
L’Inde est un pays immense et la diversité 
culinaire des ses régions est étonnante. La 
cuisine indienne est riche d’une tradition 
et des habitudes alimentaires d’une 
population qui a toujours su s’alimenter 
d’une grande variété de produits de base, 
d’épices et d’ingrédients savoureux. Ce 

petit guide vous apprendra les recettes de base (beurre 
clarifié, yogourt, mélange d’épices et de purée aromatisantes) 
et vous proposera des recettes végétariennes (légumes, 
légumineuses, riz), des pains, des plats de viande (poulet, 
agneau, poisson) des desserts et des boissons. Yvon 
Tremblay a eu le souci de simplifier le choix des recettes et 
des ingrédients afin de nous permettre de tout retrouver dans 
nos chaînes d’alimentation.

ALERTE – Gwyne Dyer – Robert Laffont – 
319 pages – 2009
Gwyne  Dyer est un spécialiste de la 
stratégie militaire et a servi dans les marines 
canadienne, américaine et britannique. 
Après une longue enquête auprès de 
militaires, d’ingénieurs et de scientifiques, 
il élabore 7 scénarios de crise mondiale, 
scénarios variant selon… l’augmentation 
de la température moyenne de la planète; 

du plus rassurant à l’apocalyptique. En fait, tout est déjà 
commencé : sécheresse, incendies, inondations, extension 
des déserts, perte de la diversité biologique. Ce qui inquiète 
Dyer, ce sont les guerres qui ne manqueront pas d’éclater 
lorsque les pays s’affronteront pour le contrôle des terres, 
de l’énergie et des stocks de nourriture,  sans parler de la 
migration de millions de « réfugiés climatiques». Ce volume 
est un vrai thriller sauf que la menace est bien réelle.  

SANS LAISSER D’ADRESSE – Harlan 
Coben – Belfond – 348 pages – 2010
Ancien sportif reconverti dans les affaires 
publiques, Myron tombe des nues quand 
il reçoit l’appel de Terese dont il est sans 
nouvelles depuis 7 ans. À peine la rejoint-elle 
à Paris que le cauchemar commence. Qui 
en veut à la vie de Terese? Quels secrets 
détient-elle et qu’elle lui cache? Pourquoi 
le Mossad, Interpol et la CIA les traquent-

ils sans relâche? Enlèvements, meurtres, menace islamiste, 
manipulations génétiques, complots internationaux. Un 
suspense au cœur d’une actualité brûlante, par le maître de 
vos nuits blanches.

OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI DE 19h00 À 20h00 SAUF 
LES JOURS FÉRIÉS.
INFO :François Chalifour 418 856-5493
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CLUB DE L’ÂGE D’OR  
DE RIVIÈRE-OUELLE INC.

1. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Ne pas oublier cette réunion très importante le 
mardi 26 avril 2011 à 13h au Centre  
communautaire (sous-sol de la sacristie).

2. ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SECTEUR DE 
KAMOURASKA
Le lundi 21 mars 2011 à Saint-Pascal.  
Communiquez avec la présidente  
(418 856-1333) pour plus d’information et 
réservation pour le dîner. Covoiturage.

3. TABLE D’HARMONISATION POUR LES 
AÎNÉS DE NOTRE PAROISSE
Tel que présenté dans le communiqué de 
février, nous sommes toujours à la recherche 
de deux(2) membres de notre club qui ont un 
intérêt pour les loisirs des aînés et qui  
aimeraient participer à cette table de  
concertation au bénéfice des aînés de notre 
paroisse. Un peu de générosité s.v.p.

4. SIFFLETS
Les aînés qui désirent se procurer un tel sifflet 
qui pourrait vous sauver la vie, sont priés de 
communiquer avec Henriette Gagnon  
à 418 856-1333. Coût: 2,50$.

5. HUILE À CHAUFFAGE
Rappel: PÉTROLE CHALEUR EST AFFILIÉ 
AVEC NOTRE FÉDÉRATION. Escompte de 0,05 
sous le litre. Téléphone: 1 800 463-1433.

6. LES JEUX DES 50 ANS ET PLUS
A Ville Dégelis, le 19 juin 2011. Voir 
l’information au tableau dans le local.

7. RECENSEMENT DU CANADA
Recherche du personnel pour faire le  
recensement de 2011. Tous les détails sont 
affichés au Marché de la Rivière-Ouelle. Vous 
pouvez communiquer par téléphone dès 
maintenant à 1-866-773-2011 ou à ATS 1-800-
363-7629. Pour toute autre information, vous 
pouvez communiquer avec le soussigné.

Bon printemps à tous et à toutes

Benoit Guignard, sec.-trésorier
418 852-2252

Chapeau de dernière minute
Le samedi 5 mars avait lieu le traditionnel Gala Reconnaissance du 
monde agricole. C’est donc grâce à une information privilégiée d’une 
source trèèès bien informée que cette nouvelle m’est parvenue bien 
après la tombée du journal. Imaginez qu’un autre « Petitansois », Rémi 
Hudon, un autre Hudon de surcroît, s’est mérité à cette occasion le 
prix Relève agricole de l’année.

Ce diplômé du programme Technologie des productions animales 
de l’ITA de La Pocatière compte dix années d’expérience terrain 
chez le Groupe Dynaco, coopérative agroalimentaire. À partir 
de la ferme familiale spécialisée dans l’élevage vache-veau et la 
production bovine, Rémi a greffé récemment un atelier de production 
laitière caprine. L’entreprise compte maintenant 20 vaches de race 
Simmental et Angus noir, 20 veaux, un taureau, 180 chèvres laitières, 
5 boucs, 150 chevrettes d’élevage. La production laitière est passée 
en une seule année de 580kg à 901 kg par chèvre. 

Ce « releveur » ajoute également à son palmarès le fait d’être le plus 
jeune pêcheur d’anguilles du Québec ; il travaille d’ailleurs avec des 
partenaires à mettre en valeur ce poisson méconnu en développant la 
transformation et en misant sur une mise en marché valorisante des 
produits. 

J’emprunte la conclusion lors de la présentation du prix : « Futur 
grand homme de l’agriculture sud-côtoise, tu représentes avec brio 
la nouvelle génération d’agriculteurs : passionné par ton travail, 
déterminé à offrir aux Québécoises et aux Québécois les meilleurs 
produits alimentaires possibles et résiliant face aux obstacles qui se 
pointent. »

C’est j’imagine avec émotion et fierté que Christian et Marielle 
t’observent reprendre le flambeau ; tu hérites de ce fait d’une 
tradition familiale tissée au fil de 240 années de travail en agriculture 
chez les Hudon. Les Rivelois et Riveloises te félicitent pour cette 
reconnaissance attribuée par tes pairs et te souhaitent de poursuivre 
sur cette lancée. Tu es un modèle d’innovation et d’entreprenariat.

Roger Martin

LE PROCÈS À JÉSUS
La Troupe du village de Saint-Philippe présentera la 
pièce de théâtre « Le procès à Jésus » le Vendredi saint, 
soit le 22 avril 2011 à 20h00 en l’église de 
Saint-Philippe. Une quarantaine de personnes provenant 
de 6 municipalités font partie de la distribution. Vous 
entendrez également une chorale composée de 
membres des chorales des paroisses avoisinantes qui 
se sont regroupées avec la chorale élargie de  
Saint-Philippe. Vous pouvez vous procurer des billets au 
coût de 5$ dès maintenant  au presbytère de  
Rivière-Ouelle à 856-2603.



	 5	 Le Rivière Web

Pour nous rejoindre:
Le marché : 418 371-3700
La boutique: 418 371-3777

Vous retrouverez chez-nous: 
Produits de marque maison •	
     - Sélection 
     - Irrésistibles
Gamme d’aliments sans gluten•	
Des prix comparables aux grands centres•	
Espace d’entreposage pour auto, roulotte •	
ou tente-roulotte

Une visite au marché s’impose !

«Une Rivière de Trésors» une boutique 
d’art et d’artisanat à découvrir. Venez 

rencontrer Jeannine et Lucie !

Horaire du marché

Dimanche: 8 h à 19 h	 Jeudi: 8 h à 21 h
Lundi: 8 h à 19 h	 Vendredi: 8 h à 21 h
Mardi: 8 h à 19 h	 Samedi: 8 h à 19 h 
Mercredi 8 h à 19 h

Nous embauchons

NDLR. Certains des emplois prévus sont conditionnels à l’obtention de différents projets de création d’emplois étudiants et 
la durée est pour l’instant fournie à titre indicatif par les organismes prévoyant ces embauches.

Coordonnateur ou coordonnatrice touristique pour la Corporation touristique de Rivière-Ouelle. Prévu pour 9 semaines 
de 35 h. Tâches : Animer un lieu d’information touristique, faire la promotion d’attraits et d’événements touristiques, créer 
des activités d’animation et des circuits d’interprétation, coordonner les actions des différents intervenants touristiques. 
Exigences : niveau collégial en cours ou complété. Faire parvenir votre c.v. avant le 7 mai à agent@riviereouelle.ca 

Guide animateur ou animatrice à la Petite école Delisle pour la Corporation historique et culturelle de Rivière-Ouelle. Prévu 
pour 7 semaines de 35 heures . Faire parvenir votre c.v. avant le 28 mai à rmartin20199@videotron.ca

Guide animateur ou animatrice à l’église de Rivière-Ouelle pour la Fabrique Notre-Dame-de-Liesse. Prévu pour 7 semaines 
de 35 h. Faire parvenir votre c.v. avant le 28 mai à fabriquero@bellnet.ca.

Coordonnateur ou coordonnatrice de terrain de jeu pour le Comité des loisirs de Rivière-Ouelle. Prévu pour 10 semaines de 
35 h. Exigences : niveau collégial en cours ou complété. Faire parvenir votre c.v. avant le 7 mai à agent@riviereouelle.ca.

Moniteurs ou monitrices de terrain de jeux (2 postes) pour le Comité des loisirs de Rivière-Ouelle. Prévu pour 8 semaines de 
35 h. Faire parvenir votre c.v. avant le 28 mai à agent@riviereouelle.ca.

Invitation

Projektion 16-35 organise une journée d’ateliers préparatoires à l’emploi le 19 mars 2011 au cegep de La Pocatière. Au 
programme : Témoignages d’employeurs, attentes et exigences, marché du travail ; portrait de l’offre touristique  
régionale ; trucs et conseils pour une recherche efficace. Offres d’emplois sur place. Pour information ou inscription, 
communiquez avec Maryse Pelletier : 418 492-9127 poste 103.
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C’est pas grave, ça se recycle ! 

La récupération est une activité bénéfique pour l’environnement. 
Cependant, l’accessibilité à ce service peut aussi entraîner un 
comportement irresponsable face à la surconsommation de 
produits. En effet, on entend souvent des commentaires du genre : 
« Je remplis toujours mon bac de recyclage à ras bord » ou encore 
« C’est pas grave, ça se recycle ». Détrompez-vous ! Le but n’est 
pas de recycler le plus possible mais bien de réduire la quantité de 
déchets tout en rationalisant l’utilisation des ressources naturelles. 
Par ailleurs, il ne faut jamais oublier que la fabrication, la distribution, 
le transport vers les lieux de traitement final ainsi que le processus 
de recyclage requièrent énormément d’énergie.  

Pour contrer ce gaspillage et pour faire des économies, l’utilisation 
de produits de qualité, le recours aux services de cordonniers ou 
de couturiers, l’utilisation de recharges, l’achat en vrac, etc., sont 
autant de façons d’agir en citoyen responsable.

Prenons simplement l’exemple des piles. Il est de loin préférable 
d’utiliser des piles rechargeables car cela revient moins cher à long 
terme et cela permet de réduire considérablement les quantités 
utilisées. Pour donner un ordre de grandeur, seulement dans les 
écocentres des MRC de Kamouraska et de Rivière-du-Loup, on a 
récupéré environ 175 000 piles non rechargeables en 2010. Leur 
traitement a coûté environ 7000 $ sans compter la main-d’œuvre 
et le transport. De plus, elles ne sont pas recyclées à 100 %. Le 
traitement des piles rechargeables est quant à lui gratuit.

Alors, pourquoi ne pas agir maintenant et vous équiper d’un 
chargeur et de quelques piles dès cette semaine ?

Source : Co-éco

Activités de l’Arc-en-ciel du cœur du Kamouraska 
du 30 mars au 3 avril.

Le dimanche 3 avril, à 11 h, aura lieu un déjeuner-conférence 
au restaurant Mikes de La Pocatière. Marie-Hélène Lavoie, 
pharmacienne, nous entretiendra des bienfaits d’un sommeil 
réparateur et des troubles qui l’affectent (insomnie, apnée, 
crampes et jambes sans repos). Réservation des billets : 
Roger : 856-2282
Victor : 856-3596
Madeleine : 856-1090 
Tabagie Lunik : 492-2096

Il y aura deux kiosques d’information sur l’Arc-en-ciel du cœur du 
Kamouraska et sur les bonnes habitudes de vie : un à  
Saint-Pascal le mercredi 30 mars de 13 h 30 à 16 h à l’épicerie 
Provigo ;  un à La Pocatière le jeudi 31 mars de 13 h 30 à 16 h à 
l’épicerie Métro.

Bienvenue à tous.

DEMANDE D’ARBRES 
Ne pas oublier de faire votre demande au bureau 
municipal (856-3829) d’ici le 1 mai  pour faire  
connaître vos besoins. La distribution aura lieu en 
mai comme d’habitude.

AMÉNAGEMENTS OU RÉAMÉNAGEMENTS 
Lors de votre ménage printanier, toutes les plantes 
ou plants vivaces dont vous pourriez vous départir, 
le comité peut les récupérer. Pour ce faire,  
communiquez avec Réal Gendron à 418 856-2787.

FOIRE HORTICOLE 
Elle aura lieu le 28 mai 2011 à la Salle du  
Tricentenaire. La vente se fera au MEILLEUR coût 
possible comme  les années passées : de vraies 
aubaines !

CARTES DE MEMBRE 
Tous les détenteurs de carte de membre pourront 
bénificier d’escomptes chez les fournisseurs de la 
région. Ne pas oublier de présenter votre carte avant 
la facturation.

DÉCOUVREZ VOTRE FLEUVE DU FLEUVE. 
Le mardi 19 juillet à 19h. Voir l’horaire dans le 
présent numéro.

Bon printemps à tous et à toutes !

Benoit Guignard, coordonnateur 
418 852-2252
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CROISIÈRES MS/JACQUES-CARTIER

SAISON 2011

1. DÉPARTS DE RIVIÈRE-OUELLE

CASINO :	 le mercredi 29 juin de 16h à 1h 
	 le mardi19 juillet de 8h à 17h 
	 le mardi 2 août de 8h30 à 17h30 
	 le lundi 22 août de 10h30 à 19h30 
	 le lundi 5 septembre de 10h à 19h 
	 le mardi 27 septembre de 7h à 18h

FJORD DU SAGUENAY (FORFAIT 2 JOURS) :  
	 20 ET 21 AOÛT

KAMOURASKA ET SES ÎLES :  
	 LE MARDI 19 JUILLET DE 19H À 22H

CHICOUTIMI (ALLER SIMPLE) : 
	 Le SAMEDI 20 AOÛT À 7H

2. DÉPARTS DE SAINT-JEAN-PORT-JOLI

CASINO :	 le mercredi 20 juillet de 8h30 à 19h30 
	 le lundi 1 août de 8h à 19h 
	 le dimanche 4 septembre de 10h à 21h

LA ROUTE DES PHARES :  
	 le dimanche 31 juillet de 7h à 19h

L’ISLE-AUX-COUDRES :  
	 le lundi 18 juillet de 9h à 20h30

Nous profitons de l’occasion pour remercier sincèrement 
toutes les personnes qui ont participé à nos activités en 2010 
et nous leur souhaitons la plus cordiale bienvenue à nos 
activités pour la saison 2011 décrites ci-dessus. Un grand 
merci à toute l’équipe ainsi qu’à la famille Harvey pour son 
implication dans nos activités récréotouristiques d’été pour 
notre municipalité.

Benoit Guignard, agent		  418 852-2252 
Léopold Alexandre		  418 852-2615 
Reynald Bourassa		  418 856-5093

NDLR : À la demande des promoteurs, nous publions dès 
mars l’horaire des croisières 2011. Veuillez le conserver 
précieusement pour consultation car il n’y aura pas d’autre 
publication dans le Rivière Web.

Funérailles :
Le 26 février 2011 : André Pelletier, conjoint •	
d’Andrée Gagnon Lambert, décédé à l’âge  
de 74 ans et 5 mois.

Baptême
Kim Michaud, fille de Manon Pelletier et de  •	
Mario Michaud baptisée le 6 mars à  
Rivière-Ouelle.

Au son des cloches

10 ans d’écriture policière à Saint-Pacôme

Saint-Pacôme, le 18 février 2011 Le concours de nouvelles 
policières de la Société du roman policier de Saint-Pacôme 
est de retour pour une dixième année. Les écrivains en herbe, 
intéressés à soumettre un texte pour remporter l’un des prix 
de la rivière Ouelle, ont jusqu’au 30 juin 2011 pour participer.

Comme à chaque année, le concours est ouvert aux jeunes 
de 14 à 17 ans (catégorie junior) et aux adultes (catégorie 
senior.) Les textes devront débuter par la phrase suivante : 
« Il était une fois un saumon. ». Les membres du jury 
s’inspireront de l’originalité de l’œuvre, de l’intrigue policière 
et des qualités de la langue pour sélectionner les nouvelles 
gagnantes. Trois prix seront décernés pour chacune des 
deux catégories, soit 300 $ pour le premier prix, 200 $ pour le 
deuxième prix et 100 $ pour le troisième prix. Le dévoilement 
des gagnants se fera lors du 10e gala de la Société,  
le 24 septembre prochain à Saint-Pacôme.

Les règlements complets du concours sont disponibles sur le 
site Internet de la Société du roman policier de  
Saint-Pacôme au www.st-pacome.ca/polar Vous pouvez 
également communiquer avec Mme Marie-Josée Castonguay  
à  418 315.0616 ou par courriel à  
marie-josee.castonguay1@videotron.ca pour plus 
d’information.

Source : 	 Marie-Josée Castonguay, administratrice
		  Société du roman policier de Saint-Pacôme
		  Téléphone : 418 315.0616

! !
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Paul-Sarto Boutin
En septembre 1949, la commission scolaire de Rivière-Ouelle 
engageait son premier instituteur du XXe siècle pour l’école Panet 
no 1 située en plein cœur du village (l’actuel centre de services 
de la caisse populaire) : Paul-Sarto Boutin de Québec. Quel 
changement pour nous… et pour lui ! Mais cela ne changeait rien à 
l’enseignement que l’on recevait : ça demeurait couci-couça. Donc 
monsieur Boutin, migraineux, portant complet gris et béret marine 
et tenant cravache, se présenta devant une trentaine de gars bien 
nourris et dont la plupart mesuraient 5 pieds et 9… et plus. Des 
Hudon, Guignard, Lévesque, Bossé, Bernier, Richard, Dubé, Lavoie 
et autres occupaient les vieux pupitres à deux places des 7e, 8e et 
9e années.

Comme ce professeur pensionnait chez M. Amédée Richard - le 
voisin d’en face -, les appartements prévus pour lui au second 
étage de l’école ne servaient plus, sauf pour y corder le bois 
de chauffage de la classe du haut. (Ouf ! j’allais écrire « du haut 
savoir »…)

En octobre, ce professeur eut la brillante idée de se servir des 
gars pour monter et corder le bois dans un des chambres vides. 
Quelle erreur s’il en fut une ! Mesdemoiselles Laurence Gagnon et 
Régina Lévesque qui occupaient les classes du rez-de-chaussée, 
souffrirent le martyre ce jour-là entre 8 h 45 et 10 h. Imaginez le 
vacarme infernal.

Les gars prenaient une bûche dans la cour arrière, entraient par le 
hangar, montaient l’escalier emboîté du côté nord-est - escalier qui 
suivait le mur de la première classe -, déposaient la bûche avec 
force sur le plancher au-dessus de la deuxième classe. Puis, ils 
redescendaient par l’escalier avant - côté sud-ouest -, sortaient, 
contournaient l’école pour se retrouver dans la cour arrière et 
recommencer le même manège. On n’avait encore rien entendu en 
fait de bruit.

Vers 9 h 30, les gars décidèrent de sauter sur le plancher de la sortie 
depuis la troisième marche. Quelques-uns, dont Ned Lévesque, 
portaient de belles bottes bien ferrées. C’était la mode du temps : 
le bonhomme allait chez le forgeron pour ferrer son cheval, puis il 
traversait chez le cordonnier pour ferrer ses gars…un bon fer qui 
faisait la moitié du talon et qui garantissait la longévité de la botte.

Mademoiselle Gagnon s’impatienta à la fin et décida que c’en était 
assez ; comme elle n’avait pas le sourire facile, elle ouvrit la porte 
et s’écria : «  C’EST SUFFISANT… » Trop tard ! La dernière syllabe 
prononcée, on entendit un grand craquement. Ned Lévesque, un 
6 pieds, venait de défoncer le plancher et sa botte était à moitié 
dans le trou. Qu’à cela ne tienne, la classe du haut avait son bois 
pour l’hiver. Le lendemain, de belles planches neuves juraient sur le 
plancher gris et poussiéreux de l’entrée.

« Castigat ridenda mores »… elle corrige les mœurs en riant. Voilà 
qui ne s’appliquait pas à mademoiselle Gagnon ce jour-là.

*Régina Lévesque enseigna dans la deuxième classe de septembre 
à janvier. Sa sœur, Réjane (sic), la remplaça. Ce fut la meilleure et la 
plus belle institutrice que j’eus.

*Paul-Sarto Boutin demeura un an seulement à Rivière-Ouelle ; il 
décéda à Québec en 2005 à l’âge de 94 ans.

Le neveu.

Grand ménage du printemps ?
Besoin d’un p’tit coup de pouce

Services Kam-Aide inc. est là pour vous !

du lundi au vendredi de 8h30 et 16h30 
Informez-vous sans tarder ! 

418 856-5636

Personnels expérimentés et responsables•	

Coût abordable et programme d’aide financière •	
disponible

Crédit d’impôt pour les personnes âgées de •	
 70 ans et plus.

Grand ménage offert à toute la population de •	
Kamouraska

RABAIS RABAIS RABAIS

CETTE ANNÉE, RABAIS DE 8 $/JOUR  
JUSQU’AU 26 MARS 2011. 

Deux (2) équipes sont disponibles pour cette  
période. Réservez tôt, les places sont limitées

!

               
Massothérapie

Nathalie Bouchard
Membre A.M.Q.

127 b route 230 R-O.
sur rendez-vous :418-714-2408
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Rivière Web en vacances

N’en pouvant plus de cette soudaine froidure qui vous glace 
les os jusqu’à la moelle, le Rivière Web a plié bagage et s’est 
réfugié sous les chauds rayons de soleil de Cuba. 

Tel un passager clandestin, bien camouflé dans les bagages 
d’une voyageuse qui, elle aussi, en avait vraisemblablement 
ras le pompon de ce frette interminable, notre Rivière Web 
était impatient d’arriver à destination. 

Consternation à l’arrivée, il fait froid, non pas frette mais 
froid : le thermomètre indique 15° degrés. Notre Rivière Web 
se dit que c’est une excellente transition puisqu’il venait à 
peine de quitter sa patrie qui affichait glorieusement -37° 
degrés, sans oublier l’effroyable « facteur vent » tant cité par 
l’ensemble des médias et ce, à répétition, juste au cas où 
notre mémoire oublierait ce frisquet détail.

Arrivée à l’hôtel, Rivière Web doit faire vite et se trouver 
un endroit où se réfugier sans être vu de la voyageuse. 
Elle s’active à défaire les bagages et Rivière Web n’a pas 
l’intention de se faire prendre en flagrant délit; il opte 
donc pour le sac de plage se disant que la plage serait 
probablement au menu du jour le lendemain. 

Rivière Web avait choisi l’endroit idéal pour son séjour. Tous 
les jours, la voyageuse le portait fièrement à l’épaule dans 
son sac de plage. À l’intérieur de sa cachette, Rivière Web 
ne manquait de rien, grignotines, eau fraîche, crème solaire, 
monnaie locale et le plus important la caméra numérique de 
la voyageuse. 

La voyageuse se promenait allègrement dans la ville de 
Varadero, visitant les boutiques, s’attablant à différents 
restaurants et telle une vraie touriste, elle achetait souvenirs 
et produits locaux. Rivière Web comptait bien ramener une 
photo souvenir de son périple. Pas question de revenir sans 
nouvelles!

Ainsi, lors d’une visite traitant de la confection des cigares, 
la voyageuse déposa le sac de plage à l’entrée de la Casa 
del Habano. Rivière Web en profita alors pour bondir hors du 
sac et avec l’aide d’un comparse prit un cliché souvenir de 
ce séjour plus que confortable. 

Heureux de pouvoir immortaliser son passage à 
Varadero, Rivière Web intrigua quelque peu le Cubain qui 
confectionnait les cigares, à un point tel que celui-ci préféra 
se retirer momentanément pour laisser à Rivière Web 
l’espace nécessaire pour savourer ce moment si précieux. 

Rivière Web n’avait rien vu encore puisque quelques pieds 
plus loin, la voyageuse décida de s’arrêter pour déguster un 
rhum, gracieuseté de la Casa del Ron. Beaucoup de gens 
imitaient la voyageuse et ce qui devait arriver arriva au grand 
bonheur de Rivière Web : quelques gouttes de ce savoureux 
nectar tombèrent directement dans le sac de la voyageuse. 
Un rhum de sept ans d’âge, simplement délicieux. Il ne 
manquait à Rivière Web qu’un savoureux festin de langouste 
pour être heureux. Son souhait se réalisa, la voyageuse se 
rendit dans un endroit où l’on pouvait humer l’odeur de la 
langouste cuite sur le grill. Nirvana ! 

La voyageuse profitait quotidiennement du soleil matinal 
pour faire une saucette dans l’océan turquoise orné d’un 
très fin sable blanc où l’on retrouvait de temps à autre 
quelques pierres volcaniques et de superbes coquillages. 
Elle s’allongeait ensuite profitant de la douceur magique des 
vagues et de la brise et roupillait quelque peu. Rivière Web 
en profitait lui aussi pour se la couler douce, profitant de 
chaque instant de repos de la voyageuse pour sortir du sac 
de plage et errer ça et là toujours à l’insu de la voyageuse. 

Rivière Web ne se rendit pas compte que les jours passaient 
jusqu’au moment où la voyageuse commença à faire les 
bagages ; déçu de devoir retourner dans le quotidien froid 
de son doux pays et de laisser derrière lui la féerie des 
paysages, la bonne humeur des Cubains et les endroits 
non-visités par manque de temps, Rivière Web songea à 
abandonner les bagages de la voyageuse. 

Rivière Web souhaitait secrètement trouver une gentille 
famille d’adoption qui voudrait en savoir plus à son sujet. 

Hélas ! La voyageuse aperçut Rivière Web, elle le plaça dans 
son bagage avec la ferme intention de le feuilleter lors du vol 
de retour. 

Rivière Web est maintenant de retour dans sa communauté, 
il est heureux d’être revenu et de partager avec vous ce 
magnifique voyage. Aura-t-il la chance de découvrir d’autres 
endroits au cours de son existence ?  La réponse est 
entre les mains de ceux et celles qui comme la voyageuse 
visiteront au fil du temps différents endroits de notre planète. 

Maryse

NDLR. Habituellement casanier, le Rivière Web a décidé de 
se prêter au jeu de ses lecteurs et lectrices qui le choisiront 
comme compagnon d’aventure. Qui sait où cela va le 
conduire ? Tenez-nous informés…

NDLR. Me semble que Rivière 

Web aurait pu nous rapporter 

ces merveilleux cigares qui n’ont 

pas leur pareil comme  

chasse-moustiques…..

NDLR. Cher Rivière Web, tu as 
préféré la chaleur à la neige, 
mais ça pique le popotin hein !
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La Traversée de la Gaspésie 2011 (TDLG).

Je vous avais confié le mois dernier que Francine et moi, 
nous comptions entreprendre cette aventure en skis 
d’une durée de six (6) jours. Cette simple mention n’est 
pas tombée dans les oreilles de sourds car nous n’en 
finissons plus de raconter les péripéties de ces vacances  
hors du commun. Plusieurs nous ont même suivis à la 
trace via internet. Alors pour ceux et celles à qui je n’ai 
pas eu l’occasion de le faire, je vous raconte en bref cette 
randonnée au cœur d’un pays de neige, de montagnes et de 
chaleur humaine. Pour les autres, excusez-moi de radoter…
ce ne sera pas la première fois.

Nous étions inscrits à la neuvième édition de la TDLG qui 
se tenait du 19 au 26 février sous le thème La Gaspésie en 
turlutte en hommage à madame Bolduc décédée il y  
a 60 ans. Première précision : on ne traverse pas la 
Gaspésie de bout en bout mais on fait plutôt des parcours 
journaliers, 6 dans notre cas, qui ont totalisé 200 et quelques 
km puisqu’à cause des conditions climatiques, certains 
parcours prévus ont dû être modifiés. Nous empruntons  
des pistes tracées pour l’occasion tantôt dans des routes 
forestières, tantôt dans des sentiers de quad ou de 
motoneige et nous sommes toujours en montagne avec 
comme corollaire des fortes montées et des descentes … 
extrêmes. A côté, les Belles pistes de Saint-Bruno ou le 
Camp Mercier font figure de parcs d’amusement !

A notre arrivée le 26, la Gaspésie croulait sous la neige… 
70 cm en deux jours (34 pouces pensez-y !). Quelle injustice 
pendant que René Lambert et les autres déneigeurs rivelois 
se rongaient les ongles en attendant la neige !… Au Gîte du 
Mont Albert, nous retrouvons les 177 autres vacanciers de 
l’hiver avec qui nous partageons une couple de « Boréal » 
rousses gracieuseté du commanditaire. Je vous les présente 
rapidement : dans une proportion de 60%, ils proviennent 
de grande région de Montréal ; très majoritairement, ce sont 
des skieuses de 35-40 ans souvent en groupe d’amies ou 
de travail, 4 ou 5 couples tout au plus ; quant aux hommes, 
ils sont en moyenne plus âgés -55 ans- mais il y a Gilles de 
Sutton -72 ans- , Robert de Québec -69 ans -, Mathieu le 
Madelinot -68 ans ; au moins le tiers des skieurs ont déjà 
vécu l’expérience de la TDLG  une fois, même que Raymond 
en est à sa huitième. Incorrigible !

Jour 1. C’est le départ à 7 h 30 mais il y a déjà un 
changement à l’horaire : impossible d’entreprendre le tour 
du Mont Albert à cause des risques d’avalanche. On se 
rabat sur le parcours prévu pour le lendemain et encore, 
l’abondance de neige exige des adaptations de dernière 
minute. Après quelques belles montées, à peu près tous les 
skieurs ont pu goûter à d’innombrables chutes à répétition 
dans des tonnes de neige folle. Difficile d’échapper à ces 
carambolages monstres - ça tombait comme à l’Heure des 
quilles…- mais surtout de se remettre sur pied avec skis et 
bâtons dans une descente. Je rentre à 15 h après 38 km 

avec un petit crachin de face. Brrrrrrrr… !

Le soir venu, j’assiste à la conférence du commandant 
Piché, un conteur exceptionnel qui réussit à me garder les 
yeux ouverts pendant deux heures. Un personnage que je 
ne connaissais pas mais qui a suscité mon admiration : c’est 
pas un deux de pique, c’est un as.

Jour 2. Encore un départ à 7 h 30. Cette fois, ce sera le mont 
Albert mais les plans ont été réduits. Longue montée de 
plus de 3 km au départ, les saucisses du déjeuner passent 
mal ; après avoir circulé dans une superbe forêt d’épinettes 
rabougries puis dans le fond rocheux d’un ruisseau, on 
arrive face à face avec le grand Albert, la tête dans la brume 
comme d’habitude. C’est l’heure des choix : on se rassemble 
par groupe de 15 avec un guide en tête pour gravir hors 
piste les 2 derniers kilomètres jusqu’à la cuvette et…le 
pire…redescendre. Francine en est tout comme la moitié 
du groupe. Quant à moi, j’ai fait mon nid : pas question de 
redescendre de là dans un mètre de neige folle ; j’ai donné 
la veille…alors je rentre à la base. Sur le chemin du retour, 
je rejoins Julie Payette et à 13h, nous nous engouffrons 
dans l’autobus après 19km. Ce soir-là, pendant que les 
« poupounes country » donnent leur spectacle, je regagne les 
bras de Morphée dès 21h.

Jour 3. Lever à 5h30 et sur les skis à 7h45 bagages au dos, 
c’est notre routine surtout qu’aujourd’hui, on va descendre 
à la mer. Après une longue et lente montée, nous rejoignons 
les sommets puis nous amorçons la descente ; en double 
poussée, un pur ravissement ! A deux reprises, la piste 
traverse la rivière Marsoui qui coule à l’eau claire, d’où 
seules émergent les roches bien à l’abri sous leur épais 
chapeau de neige ; puis, c’est par une enfilade d’érablières 
que je rejoins à 12h45 le centre municipal au terme d’une 
randonnée bonbon de 36km. Surprise ! Les dames du village 
ont préparé quantité de savoureuses soupes « maison » 
qui accompagnent à merveille les lunchs qu’on nous a  
fournis au départ. Vers 15h,  on monte dans les bus qui 
nous conduiront une heure plus tard chez « l’habitant » qui 
nous accueillera. Je me retrouve avec sept autres skieurs 
chez une octogénaire : quelle générosité ! Question quiz : où 
peut-on accueillir 260 personnes en incluant le personnel 
d’accompagnement de la TDLG dans un village qui compte 
248 habitants ?.... Réponse : À Petite-Vallée, village en 
chansons. Le soir, les dames du village ont composé un 
menu typique du pays au centre culturel de l’endroit ; je 
garde un souvenir impérissable de leur pudding au pain et 
dès la première navette, je fausse compagnie aux héritiers 
de la Bolduc qui ont turluttiné tard dans la veillée.

Jour 4. Il faut être d’équerre car le circuit prévu, la Craque, 
relie Grande-Vallée à Petite-Vallée et il s’annonce difficile... ; 
la preuve, il m’a réveillé bien net à 3h du matin. En quittant 
le bus à Grande-Vallée vers 8h, une longue montée 
costaude nous amène sur les plateaux entre les montagnes. 
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Heureusement, le soleil est radieux car sous l’effet du vent 
qui nous a rejoints, la piste s’efface devant nous ; il doit faire 
-12°C car mes pieds sont à leur limite du supportable. D’une 
montagne à l’autre, nous rejoignons enfin le couvert forestier. 
Effet du hasard, je skie en solitaire ou presque ce jour-là ; 
les indications sont rares et contradictoires par rapport 
aux consignes du matin. A 15h30, alors que je désespérais 
presque d’en finir avec la Craque, j’ai enfin retrouvé au bout 
d’une ruelle la charmante accordéoniste chargée de l’accueil 
des héros. Voyage au bout de moi-même, un peu plus et 
je « craquais » surtout quand j’ai appris que nous avions 
parcouru 50 km. Refaites-moi pas le coup, Gaspésiens de 
malheur !

Jour 5. Dès 6h, il faut être au bord de la route, bagages 
sous la main car ils doivent nous rejoindre à Gaspé ce soir. 
On prend du retard dès le déjeuner et il faut compter une 
bonne heure de route pour se rendre au départ. Passage et 
arrêt obligé à Cloridorme où la population nous accueille : 
la TDLG 2012 dont le thème sera « la route de la morue », 
y fera escale. La mer s’était d’ailleurs faite douce, belle et 
photogénique pour notre passage. Il est plus de 10h. quand 
on entre enfin en piste à Petit-Cap ; il fait déjà 2°C sous 
un soleil éclatant. Cette fois, la montée est très rude, au 
moins 3 km sans interruption en ciseau et les skis dérapent. 
Pour la seule fois, nous croisons quelques groupes de 
motoneigistes qui ne semblent pas tellement apprécier 
notre présence car ils effacent allègrement notre tracé. 
Nous rejoignons enfin la froidure sur les plateaux et la glisse 
s’améliore. Nous sommes à 830 mètres au-dessus du niveau 
de la mer et c’est au terme de cette épuisante ascension, 
que j’ai aperçu par hasard un couple de lynx dans une 
route forestière ; gênés, ils se sont faufilés nous laissant 
juste le temps à Francine et à moi de prendre une photo…
entre nos deux oreilles. Puis, c’est une série de longues 
descentes raides en ligne droite sur une piste large et dure 
sous une nouvelle ligne qui transporte l’énergie éolienne vers 
le réseau d’Hydro. Enivrant ! A 14h30, au dernier point de 
ravitaillement, un autobus attend. Nous savons qu’il reste 
12km, qu’il faudra monter encore 500 mètres d’altitude 
et enfin emprunter une piste de ski alpin pour terminer au 
chalet du centre Béchervaise.  Chat échaudé craint l’eau 
froide et comme je n’ai pas l’intention de finir à la lampe 
frontale, je monte dans le bus avant de ne plus avoir de 
« fun » au terme d’une randonnée de 26km.

Jour 6. Au menu de cette dernière journée, une escapade de 
12km dans les sentiers du parc Forillon. Un parcours de rêve 
avec du  soleil et sans vent ; comme trame sonore, le fracas  
des glaces se brisant sur le roc d’un cap en contrebas ou 
les vagues venues mourir sur la grève de Grande Grave 
pendant la photo de groupe. Ce matin-là, oubliées les 
souffrances des jours précédents… Je suis fier d’avoir réussi 
ce Compostelle d’hiver et tellement heureux d’être vivant 

pour apprécier la plénitude du moment que j’échappe une 
larme. Puis Mgr Blanchet… oui, oui, le même qui reprend à 
l’occasion du service à Rivière-Ouelle, s’amène pour réciter 
face à la mer une touchante prière améridienne. Puis on 
nous distribue un quignon de pain, une lampée de vin et un 
caplan séché pour une symbolique communion à la beauté 
du monde. Moment inoubliable !

De là, les bus nous conduisent à Penouille, un endroit du 
parc d’où nous allons entreprendre une lente marche de 
6 km à la file indienne  pour traverser la baie de Gaspé. 
Toujours pas de vent… une bénédiction sur cette immensité 
glacée ! Nous progressons lentement accompagnés par les 
surfeurs des neiges puis nous gravissons la rive pour entrer 
sur la rue De la reine recouverte de neige pour l’occasion 
et bondée de monde. Tout Gaspé est là rassemblé dans 
une atmosphère carnavalesque : le corps de tambour, les 
personnages aux déguisements flamboyants, les élèves 
des écoles primaires et les enfants des garderies pour 
plusieurs maquillés, les citoyens de tous âges se sont donné 
rendez-vous pour nous accueillir ; tout Gaspé est là pour un 
accueil triomphal. Wow ! J’échappe encore une petite larme ; 
consolation, je ne suis pas le seul…

J’ai tenté de tirer quelques leçons de la TDLG… C’est le 
genre d’aventure que l’on ne peut réussir seul comme bien 
d’autres aventures dans la vie ; bien sûr, il faut compter 
sur nos propres ressources mais on a toujours besoin 
des autres - skieurs, responsables des pistes, de la 
sécurité et du ravitaillement  -ne serait-ce que pour un mot 
d’encouragement.

Ce projet nous a habités Francine et moi depuis un an et il 
fallait le concrétiser tandis que la santé nous le permettait. 
C’était notre raison de vivre et on s’y préparait. J’ai compris 
combien il importait dans la vie d’avoir des projets plutôt 
que des regrets… le centre d’accueil peut bien attendre ! Il 
faut maintenant que nous trouvions un autre rêve à réaliser, 
un défi à relever… Au retour, je me disais que je ne referais 
pas cette équipée ; une semaine plus tard, je nuance. Il y a 
des gens qui ont des sous mais sont incapables de le faire ; 
nous, c’est le contraire. Alors, je commencerai à acheter un 
billet de loterie à l’occasion ; si cela n’arrive pas, j’aurai au 
moins rêvé d’être d’une prochaine TDLG. 

En terminant, si ce genre d’aventure vous fascine, pensez-y 
quand même à deux fois : elle est extrêmement exigeante 
sur le plan physique et elle requiert une préparation 
rigoureuse mais elle va vous forcer à dépasser vos limites, 
à repousser vos propres frontières intérieures : une thérapie 
pour le corps… et pour l’âme !

Roger Martin
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Vendredi
Buffet du Midi 

11h à 14h

Brunch du Dimanche 
7h30 à 14h

Passez voir le menu du jour sur notre site 
internet

www.lepatriote.ca

1744, route 132 est
La Pocatière
418-314-1223

Fréquenter la Parole de Dieu

Depuis quelques mois et pour les mois à venir, dans notre 
diocèse, mais également dans plusieurs diocèses du 
Québec, on met beaucoup de ressources en oeuvre pour 
favoriser la fréquentation de la Parole de Dieu par le plus 
grand nombre possible de baptisés. Il n’y a pas lieu de se 
surprendre, la Parole de Dieu est vivante, elle a un nom, 
Jésus, et comme c’est lui qui est à la source de notre foi, il 
est d’un grand intérêt de le connaître mieux.

Mais, pouvons-nous objecter, pourquoi lire la Bible alors qu’il 
nous arrive parfois d’ignorer le sens des versets ? Je vous 
propose des éléments de réponse dans cette histoire :

Un vieil homme chrétien vivait dans une ferme dans les 
montagnes avec son petit-fils. Chaque matin, son grand-
père se réveillait tôt pour lire sa Bible.

Son petit-fils voulait être comme son grand-père et essaya 
de l’imiter dans tous ses gestes. Un jour, son petit-fils, lui 
demanda : « Grand-père ! J’ai essayé de lire la Bible comme 
toi, mais je n’arrive pas à comprendre le sens des versets et 
lorsque je comprends, parfois j’oublie aussitôt que je ferme 
le livre. Qu’est-ce qu’on retire de bien lorsque nous lisons la 
Bible ? »

Le grand-père silencieusement s’arrêta de mettre du charbon 
dans la corbeille et demanda à son petit-fils : « Prends cette 
corbeille jusqu’à la rivière et ramène-la moi remplie d’eau ».

Le garçon fit comme son grand-père lui demanda, mais la 
corbeille se vidait d’eau avant qu’il ne revienne à la maison. 
Le grand-père rit et dit : « Tu devrais être plus rapide la 
prochaine fois » et il renvoya son petit-fils avec la corbeille 
pour essayer une deuxième fois. Cette fois-ci, le jeune 
garçon courut, mais la corbeille se vida encore avant de 
retourner à la maison.

Essoufflé, il dit à son grand-père qu’il était impossible de 
ramener de l’eau dans une corbeille et qu’il allait prendre un 
seau à la place. Le grand-papa lui dit : « Je ne veux pas de 
l’eau dans un seau, mais dans une corbeille, c’est juste qu’il 
faut ressayer encore », et il partit retenter sa chance.

Le jeune garçon plongea encore la corbeille dans la rivière, 
courut, mais quand il arriva à la maison, la corbeille était 
encore vide. Essoufflé, il dit à son grand-père : « T’as vu 
grand-père, c’est inutile ! »

Le vieil homme regarda son petit fils et lui dit : « Regarde 
la corbeille ». Le jeune garçon regarda ta corbeille et pour 
la première fois réalisa qu’elle était différente. Elle a été 
transformée d’une corbeille sale en une corbeille propre.

« Mon petit-fils, dit le grand-papa, c’est la même chose 
quand tu lis la Bible ; il se peut que tu ne comprennes pas ou 
que tu ne te rappelles pas de tout, mais quand tu lis la Bible, 
c’est ton âme qui change.» 

J’ai le goût de proposer qu’on suive les recommandations 
du grand-papa et qu’on se mette à la lecture de la Parole de 
Dieu (la Bible). Le carême est arrivé ! Pourquoi ne pas choisir  

 
 
 
ce temps où l’on cherche à se rapprocher davantage de 
Dieu pour entreprendre la lecture d’un évangile ? Pour ma 
part je vous prosose, pendant le carême, une courte session 
d’initiation à la lecture de la Bible. 

À Rivière-Ouelle, la session aura lieu le jeudi 14 avril 2011 à 
19h30 à la sacristie de l’église paroissiale.  

En attendant, laissons-nous interpeler par le grand-père de 
l’histoire.

Simon-Pierre Pelletier, prêtre et curé
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Nouveaux arrivants, découvrez le Kamouraska  !

Les séjours donnent aux nouveaux arrivants la possibilité de s’intégrer plus rapidement et de connaître toutes les 
opportunités que leur offre leur nouveau coin de pays: emplois qualifiés dans leur domaine, qualité de vie, engagement 
communautaire, accès à la propriété, incitatifs à l’établissement, etc. À l’intérieur d’un séjour de trois jours d’activités, les 
participants ont la chance de découvrir davantage le Kamouraska, ses attraits et ses forces, tout comme son potentiel 
de développement. Ils sont aussi invités à se tisser un réseau de contacts en rencontrant des acteurs du milieu (élus, 
préfet, intervenants socio-économiques, entrepreneurs, etc.) ainsi que des jeunes professionnels qui, comme eux, sont 
demeurés, revenus ou se sont établis au Kamouraska.

Le prochain séjour : 25-26 et 27 mars 2011
Pour s’inscrire ou pour obtenir plus d’information, vous pouvez communiquer avec Chloé Chéné, agente de migration 
Place aux jeunes / Desjardins au Kamouraska (418 492-9127) poste 104 ou par courriel à migration@projektion16-35.ca.

Rappelons que la corporation Projektion 16-35/Carrefour Jeunesse Emploi chapeaute le programme Place aux jeunes au 
Kamouraska dont le but est de faciliter l’établissement et le retour des 18-35 ans en région.

Ces activités sont rendues possibles grâce aux partenaires financiers locaux ainsi qu’à Place aux jeunes du Québec via 
le Secrétariat à la jeunesse, au Mouvement Desjardins et à la Commission jeunesse du Bas-Saint-Laurent.

Le biocharbon, une technologie originaire d’Amazonie vieille de 2000 ans

L’utilisation du biocharbon ne date pas d’hier. En effet, les peuplades 
autochtones amazoniennes auraient été les premières à utiliser cette 
technologie entre l’an 450 av. J.C. et l’an 950 de notre ère. Le biocharbon 
était obtenu par décomposition thermique des matières organiques et 
domestiques telles que les plantes, les ossements et les excréments 
d’animaux et d’autres résidus. Le biocharbon ainsi produit était répandu 
sur les sols afin d’en accroître la fertilité. Cette pratique s’est propagée 
dans le bassin amazonien, atteignant à certains endroits une utilisation 
extensive nommée abattre et carboniser (slash and char). Elle se distingue 
de la technique abattre et brûler (slash and burn) par l’ajout de terre 
par-dessus les matières combustibles, ce qui a pour effet de diminuer 
la température de la combustion et les apports en oxygène. Ainsi est 
produit un charbon résiduel aux propriétés fertilisantes avantageuses 
comparativement aux résultats obtenus par abattage et brûlage. 

Le sol alimenté par les résidus de la technique d’abattage et brûlage prend 
une couleur particulièrement foncée qui lui valut le nom de Terra preta 
do indio (Denevan, 2007), en portugais, ce qui pourrait se traduire par 
Terre noire de l’Indien. Cette technique aurait toutefois progressivement 
disparu des pratiques locales indigènes à la suite de la conquête du bassin 
amazonien par les envahisseurs espagnols.

Plus d’information: http://fr.wikipedia.org/wiki/Terra_preta

À suivre le mois prochain: le biocharbon au Québec et au Canada

Sol naturel vs sol anthropogénique (terra preta)	
Bicharbon © Bojca Januš dans Permakultura 

!

!
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Divertissement - Pour les petits

Divertissement - Pour les grands

Solutions - Jeux

Les solutions se retrouveront dans  
le prochain numéro. 

Conservez votre copie de  
Rivière Web. 

A - L’homme, au matin de sa vie il marche à 
quatres pattes, au midi (adulte) il marche sur ses 
deux jambes, et au soir de son existence, aidé 
d’une canne, il marche alors à trois pattes. 
B - la lumière et la noirceur 
C -6 ans, 6 ans, 1 an 
D -1113213211 
E - Vendredi
F - ONdulatiON 
G - Non, car il est mort.
H - Son fils
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Maisons à vendre



Malgré les efforts des membres du comité du journal, des fautes ou même des 
erreurs peuvent s’être glissées dans cette édition; nous nous en excusons. De 
plus, certains textes pourront exceptionnellement avoir été modifiés au besoin.

Le Rivière Web

Comité du journal 
Claude Collin 
Alexandre Gaudreau 
Louis Hudon 
Benoît Lizotte 
Catherine Marier 
Roger Martin

Correction 
Roger Martin

Recherche 
Louis Hudon

Mise en page 
Catherine Marier

Envoi de textes, questions, commentaires, suggestions par courriel à :

leriviereweb@hotmail.com
ou

louishudon@videotron.ca
ou

Municipalité de Rivière-Ouelle
106, de l’Église

Rivière-Ouelle (Qc)
G0L 2C0

Tél.: 418-856-3829

Avril 2011
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

Si vous organisez une activité et que vous désirez en faire la  
promotion, prévoyez en conséquence. Au besoin, communiquez avec 
le journal pour connaître la date de distribution via le  
Publi-Sac.

19 mars : Bingo
26 mars : Bingo
31 mars : Date de 
tombée du  
Rivière Web

1 2 
BINGO

3 4 
Séance régulière 
du conseil

5 6 7 8 9 
BINGO

10 11 12 13 14 15 16 
BINGO

17 18 19 20
BINGO

21 22  
Vendredi Saint

23

24  
Pâques

25  
Lundi de Pâques

26 27 28 29 30 
BINGO
Date de tombée 
du Rivière Web

Agenda Centre de service
133, route 132
Rivière-Ouelle (Québec)
Tél.: 418 852-2812

Heures d’ouverture
10h00 à 14h00
Sauf le jeudi  
10h00 à 20h00


